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Résumé
L’article donne un aperçu de l’industrie du gaz en Espagne pendant l’entre-deux-guerres. Il s’agit

d’une période particulièrement pertinente, de 1919, la première année après la Première Guerre
mondiale, à 1935, l’année avant le déclenchement de la guerre civile espagnole. Nous parlons d’une
période importante pour deux raisons. Tout d’abord, parce que pendant une grande partie de cette
période, entre 1913 et 1929, l’Espagne a connu quelques années de prospérité économique qui se sont
matérialisées par un progrès substantiel dans le processus d’industrialisation, avec une amélioration
conséquente du niveau de vie et, par conséquent, de la consommation. Et deuxièmement, parce que
le secteur gazier espagnol a connu de graves difficultés pendant la Grande Guerre, à laquelle s’est
ajouté par la suite le développement spectaculaire de l’électricité, ce qui a placé le gaz dans une
situation délicate, de sorte qu’il a dû revoir sa stratégie pour pouvoir continuer à croître en Espagne.

Abstract
The paper provides an overview of the gas industry in Spain during the interwar period. This was

a particularly relevant period, from 1919, the first year after World War I, to 1935, the year before
the outbreak of the Spanish Civil War. We are talking about an important period for two reasons.
First, because during much of it, between 1913 and 1929, Spain experienced some years of economic
prosperity that materialized in a substantial advance in the process of industrialization, with a
consequent improvement in the standard of living and, consequently, consumption. And secondly,
because the Spanish gas sector experienced serious difficulties during the Great War, to which was
later added the spectacular development of electricity, placing the gas in a delicate situation, so it
had to revise its strategy to be able to continue growing in Spain.

Dans cet article, nous donnons un aperçu de l’évolution de l’industrie gazière espagnole
durant l’entre-deux-guerres, de 1919, jusqu’en 1935, dernière année avant le déclenchement
de la guerre civile espagnole1. Cette période est importante pour deux raisons. La première,

1. Cette recherche s’inscrit dans les résultats du projet I + D Origen, consolidación y evolución de la
industria del gas en España (siglos XIX-XX), HAR2014-52141-P, financé par le ministère de l’Économie
et la Compétitivité du Gouvernement de l’Espagne. Il a été possible grâce au séjour de recherche réalisé
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parce que, pendant une grande partie cette époque, plus précisément entre 1913 et 1929,
l’Espagne a connu quelques années de prospérité économique qui ont permis une avancée
importante dans le processus d’industrialisation. La prospérité des années 1920 a contribué
à l’amélioration de la situation internationale du pays, qui a attiré des capitaux étrangers,
stimulés par les possibilités d’exportation, en particulier de produits agricoles ; la diffusion
des technologies de la deuxième révolution industrielle a eu aussi un rôle crucial. Cela a
permis au pays de combler l’écart avec les pays d’Europe de l’Ouest et, en corrélation,
d’observer une augmentation certaine du niveau du revenu moyen par habitant2. Pendant la
dictature de Primo de Rivera (1923-1930), l’exacerbation de l’interventionnisme étatique
a facilité les pratiques monopolistiques et a consolidé le pouvoir des grandes sociétés.
Au demeurant, sa politique de travaux publics a eu des résultats positifs. En outre, les
conséquences de la crise de 1929 et la grande dépression subséquente ont été assez
faibles ici, car, ce qui fut ailleurs le principal moyen de propagation de la crise – les
investissements, les créances ou les dettes sur les places extérieures – était peu important
et parce qu’en Espagne l’agriculture demeurait le secteur prédominant3. La deuxième
raison était que le secteur espagnol du gaz, tout comme dans le reste de l’Europe, a pâti de
graves difficultés au cours de la Première Guerre mondiale, difficultés propres auxquelles
s’ajoute le développement spectaculaire de l’électricité. Le gaz était désormais placé dans
une situation très délicate. À l’échelle internationale on sait que l’industrie du gaz a dû
profondément réviser sa stratégie pour pouvoir continuer à croître, comme elle parviendra
par la suite à le faire.

Il s’agit de se demander si le secteur espagnol du gaz a respecté ce schéma général
de reprise et, en cas de réponse positive, de s’interroger sur les attendus et les modalités.
Nous allons par conséquent examiner la trajectoire de la production et de la consommation
de gaz. Nous pouvons d’ores et déjà répondre à la première partie de notre question :
l’industrie du gaz en Espagne a réussi à récupérer des difficultés et même à se développer.
Ensuite, nous allons essayer de répondre à la deuxième partie de la question, en étudiant
les transformations majeures et les stratégies mises en œuvre par le secteur, à savoir :
1) l’hispanisation et la concentration des entreprises ; (2) la prise de participation dans
les entreprises électriques ; (3) le développement d’applications et d’usages autres que
l’éclairage.

La croissance de la production de gaz

Avant d‘analyser la trajectoire de la production et la consommation de gaz, il est nécessaire
de faire référence à ce qu’était la situation générale pour les entreprises en 1919. À cette
date le tissu des affaires de gaz était encore sous-développé. Il était formé de 33 entreprises,
la plupart de petite taille, fournissant une seule municipalité, à quelques exceptions près,
comme Catalana de Gas y Electricidad, qui fournissait Barcelone et sa province mais
aussi Séville. Il faut noter la présence du capital étranger, particulièrement français, des
entreprises du groupe Lebon et Cie notamment. Nous étudierons ensuite le processus de

par Mercedes Fernández-Paradas en 2015 dans « The Cañada Blanch Centre for Contemporary Spanish Studies »,
School of Economics et sciences politiques. Nous tenons à remercier le soutien reçu par le professeur Paul Preston,
son directeur, et Susana Grau, chef de bureau.

2. Jordi Catalán, La economía española y la segunda guerra mundial, Madrid, Ariel, 1995, p. 16-18.

3. Francisco Comín, « El periodo de entreguerras (1914-1939) », en), Historia Económica de España.
Siglos X-XX, Francisco Comín et al. (dir.), Barcelone, Crítica, 2002, p. 285-329 ; Xavier Tafunell, « La economía
de entreguerras (1914-1945) », dans Historia Económica Mundial. Siglos X-XX, dir. Francisco Comín et al,
Barcelone, Crítica, 2005, p. 287-337.
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transformation de l’entreprise entre les deux guerres, qui aboutit au départ des capitaux
étrangers et à la concentration des entreprises.

Pour la première fois en Espagne est estimée ici l’évolution générale de la production
et de la consommation de gaz entre 1919 et 1935 (tableau 1 et graphique 1) : les chiffres
de 1919-1921 ayant été obtenus à partir des informations fournies par les statistiques de
l’impôt sur la consommation de gaz, d’électricité et le carbure de calcium4 – la seule source
disponible au niveau de l’État pour ces années – malheureusement la documentation n’offre
pas de données pour la période 1922-1925. Il faut signaler en outre que les chiffres de 1919
à 1921 sont sous-évalués parce qu’ils ne prennent pas en compte deux régions, le Pays
Basque et la Navarre, qui avaient un régime fiscal différent. À partir de 1930 nous avons
opté pour les données publiées par L’Union internationale de l’industrie du gaz en 1949.

Tab. 1 – La production et la consommation de gaz en Espagne (1919-1935, en m3)

Production Ventes
1919 30 387 328 23 823 665
1920 52 499 171 41 159 350
1921 27 964 381 21 924 975
1926 104 922 100 82 258 926
1927 112 789 517 88 426 981
1928 115 842 815 90 820 767
1929 127 488 347 99 950 864
1930 152 082 000 118 767 000
1931 163 255 000 127 496 000
1932 173 925 000 137 312 000
1933 179 218 000 143 701 000
1934 183 484 000 146 387 000

Source : Nous avons élaboré ce tableau à partir de : Estadística del Impuesto sobre el consumo
de luz de gas, electricidad y carburo de calcio. Les données de 1919 sont en fait celles de
1919-1920, celles de 1920 sont celles de 1920-1921 et celles de 1921 celles de 1921-1922 ;
pour la séquence 1926-1929 voir les données fournies par Pedro Amigo Román, « Las empresas
gasistas de Castilla y León : la difícil relación con los Ayuntamientos de Valladolid y Burgos (c.
1860-c.1935) », XI Congreso Internacional de la Asociación Española de Historia Económica,
4-5 de septiembre 2014. Pour 1930-1935, Union International de l’Industrie du gaz, Les
Statistiques Européennes de l’Industrie du Gaz, Londres, 1949. La différence entre production
et consommation – globalement 21,6 % – s’explique par les pertes en ligne.

En 1913, 70 usines produisaient 21.8 millions de m3 et, en 1918, 58 usines produisaient
30.4 millions de m3. La chute de la production en 1919 est sensible5. Le tableau 1 et le
Graphique 1 montrent, après une très belle année 1919-1920 (52.5 millions m3, 73 % de
croissance sur l’exercice), une chute spectaculaire de 80 % pour la seule année 1921, très
largement supérieure au tassement économique global. Nous n’avons de données ensuite
que pour 1926 : 104 millions de m3, soit une croissance de 245 % par rapport à 1919, mais
qui n’est en fait que le retour aux niveaux de production de 1901. Au total, entre 1919

4. Mercedes Fernández Paradas, « Una fuente para el estudio del alumbrado en España : La Estadística
del Impuesto sobre el consumo de luz de gas, electricidad y carburo de calcio (1901-1934) », Biblio 3w : revista
bibliográfica de geografía y ciencias sociales, 12, 2007.

5. Estadística del Impuesto del Consumo de luz de gas, electricidad y carburo de calcio. Años 1913 y
Ejercicio de 1919 1920.
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Fig. 1 – La production et la consommation de gaz en Espagne (1919-1935) (m3)
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et 1935 production et consommation de gaz sont multipliées par 6.2 et 6.4 respectivement,
mais cette évaluation globale ne saurait masquer de très fortes différences locales6.

En ce qui concerne la production de gaz, on peut sans doute considérer que le com-
portement de l’Espagne a été plus positif que celui de la Grande-Bretagne par exemple,
puisque dans ce pays, entre 1921 et 1936, la production de gaz de charbon n’a été qu’à
peine multipliée par 1.3. Mais, il faut tenir compte des volumes absolus : malgré une
sensible croissance, vers le milieu des années 1930 encore, la production de gaz espagnol
atteint seulement 189 millions de m3, face aux 8 080 millions de m3 britanniques et aux
1 821 millions de m3 français7. Les données concernant la production de gaz par habitant
témoignent de l’écart encore considérable qui sépare l’Espagne (7,5 m3/habitant et par an)
de ces deux pays (respectivement 172,4 m3/habitant et 43,9 m3/habitant).

L’augmentation de production que l’industrie gazière a obtenue en Espagne l’a été
malgré une réduction mesurée du nombre des usines (de 58 en 1919 à 47 en 19348). Bien

6. Ainsi, durant ces années, Catalana de Gas y Electricidad a multiplié sa production par 2.3 et doublé
ses ventes dans la province de Barcelone, mais celles de Gas Madrid ont à peine augmenté : María del Carmen
Simón Palmer, El Gas y los madrileños, Madrid, Gas Madrid, 1989, p. 280 ; Mercedes Arroyo, La industria del
gas en Barcelona (1841-1933). Innovación tecnológica, territorio urbano y conflicto de intereses, Barcelone,
Ediciones del Serbal, 1996, p 358 y 372.

7. Union International de l’industrie du gaz, Les Statistiques..., op. cit.

8. 1934 a été la dernière année dont on a publié la statistique de l’impôt sur la consommation de lumière
gaz, électricité et de carbure de calcium.
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que nous ne puissions pas connaître le nombre de municipalités à qui Énergie Électrique
de Catalogne fournissait du gaz dans la province de Barcelone9, il ne semble pas que
le nombre de communes desservies ait augmenté durant la période en Espagne, bien au
contraire.

L’hispanisation et la concentration des affaires

À la fin de la Première Guerre mondiale, en Espagne, la participation de capitaux étrangers
dans l’industrie du gaz était importante. Quatre sociétés françaises, une britannique,
une belge et une allemande semblaient se partager le marché10. Parmi les françaises, il faut
souligner l’importance et le rôle de la Compagnie Centrale d’éclairage par le Gaz, Lebon et
Cie11. En quelques années, presque toutes auront disparu. Nous présentons ici les raisons
qui expliqueraient cette sortie d’Espagne des opérateurs étrangers.

Les obstacles mis à la pérennité des compagnies gazières étrangères par les politiques de
défense de l’industrie nationale

Dès le début du XXe siècle le gouvernement adopta une législation qui voulait éviter ou
pour le moins diminuer la présence des capitaux étrangers. Il convient de mentionner cer-
tains jalons : les décrets du 7 décembre 1900 et du 14 février 1907, la loi du 2 mars 1917 et
l’ordonnance royale du 7 juillet 1921 interdisaient aux sociétés étrangères et aux étrangers
l’accès à de nouvelles concessions de services publics. Une société était considérée comme
espagnole si son président savait l’espagnol et que le tiers au moins du conseil d’adminis-
tration était composé de ressortissants nationaux.

Les industries gazières et électriques paraissent avoir été tout particulièrement visées12.
Ainsi, en 1921 le gouvernement établit que les ingénieurs chargés de la construction
des chutes d’eau et de leur exploitation devaient être Espagnols. Néanmoins, il nous
paraît qu’il convient de ne pas surévaluer le rôle de cette législation : la documentation
d’entreprise nous montre que dans bien des cas, la décision d’abandonner l’Espagne avait
été prise bien avant et que durant la Première Guerre mondiale notamment, bien des
entreprises étrangères vendirent leurs actifs dans le pays13. Concernant l’une des plus
importantes sociétés françaises en Espagne, Albert Broder avait montré que celle-ci, Lebon
et Cie, avait pris la décision de se retirer des affaires espagnoles dès le début du XXe siècle,
et sa réalisation en a été retardée au lendemain du conflit14.

9. Statistique de l’impôt sur la consommation de lumière gaz, électricité et carbure de calcium. Année
1934.

10. Sur les investissements effectués par les contrôleurs du gaz étranger en Espagne : María Teresa Costa
Campi, « Iniciativas empresariales y capitalismo extranjero en el sector servicios de la economía española durante
la segunda mitad del siglo XIX », Investigaciones Económicas, nº14, 1981, p. 55-57.

11. Sur le repli du capital français en Espagne dans la période de l’entre-deux-guerres, Rafael Castro
Balaguer, « Historia de una reconversión silenciosa. El capital francés en España (c. 1800-1936) », Revista de
Historia Industrial, nº33, 2007, p. 91-93.

12. Dionisio García de la Fuente, La Compañía Española de Gas, S.A. « CEGAS ». Más de cien años de
empresa, Paterna, CEGAS, 1984, p. 34 ; Mercedes Arroyo, La industria del gas en Barcelona..., op. cit., p. 363
et 365 ; Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Cádiz..., op. cit., p. 166.

13. Par exemple, en 1917 la Banque de Vigo a acheté des actions de la Société du gaz de Vigo, au capital
français, en prenant part à « la nationalisation de cette dernière, par le biais d’Electra Popular Vigo et de
Redondela, société créée en ce moment par la banque » : Alberte Martínez et al., La industria del gas en Galicia :
del alumbrado por gas al siglo XXI, Madrid, Lid, 2009, p. 299.

14. Alber Broder, Le rôle des intérêts étrangers dans la croissance de l’Espagne au XIXe siècle, 1767-1924,
thèse pour le doctorat d’État, Université Paris X, 1981, p. 1678.
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L’extension du champ de compétences des municipalités et leurs tentatives de
municipalisation

En 1905 un décret incluait dans les attributions municipales la compétence exclusive non
seulement sur l’éclairage public mais également sur la distribution sur tout le territoire
communal de tout type de lumière, de chaleur et de force motrice15. Cette même année
le ministre des Finances, González Besada, fit un pas de plus dans la reconnaissance des
attributions des municipalités, par les décrets des 28 et 30 mai 1905, consacrés au service de
panification, aux marchés d’alimentation et aux boucheries. Enfin, l’ordonnance royale du
23 juillet 1907 fixait les conditions dans lesquelles la mairie de Valence pourrait solliciter la
municipalisation de l’éclairage. Si la possibilité d’un service municipal de l’éclairage était
désormais envisagée, il n’était pas question en revanche de considérer la municipalisation
de sociétés anonymes. À cette fin, il faudra attendre la dictature de Primo de Rivera (1923-
1930) qui approuvera diverses dispositions qui pouvaient théoriquement représenter une
menace pour la pérennité des concessions existantes puisque certaines de ces dispositions –
le statut municipal des 8 mars 1924 et les décrets royaux du 12 avril et du 2 juillet de cette
même année – considéraient clairement la possibilité que les municipalités interviennent de
manière directe dans l’industrie du gaz. Le décret d’avril surtout déclarait « service public »
l’approvisionnement en eau, en gaz et en électricité. L’hispanisation de ces secteurs devait
en outre être renforcée grâce à un contrôle plus rigide de l’administration sur les services16.

Cependant, ces dispositions n’ont eu qu’une application pratique limitée, à cause,
fondamentalement, du manque chronique de ressources financières des municipalités17.
Malgré tout, quelques tentatives de municipalisation – en 1911, 1917, 1919, 1926 et
encore en 1931 à Barcelone ; à Cordoue et à Valence également – ont été des motifs de
préoccupation pour les entreprises étrangères18.

L’arrivée à terme des concessions

La majorité des concessions d’éclairage arrivaient à terme au début des années 1920. Il
était à prévoir que bien des municipalités, préférant adopter désormais l’électricité, ne
les renouvelleraient pas, ou que les dispositions des cahiers des charges seraient plus
contraignantes. Par ailleurs, il a déjà été souligné qu’il était désormais impossible pour les
sociétés étrangères d’obtenir des concessions de production ou d’exploitation des services
ou même d’accéder aux commandes des entreprises de travaux d’équipement.

La concurrence de l´électricité.

Au cours des années 1890, les entreprises de gaz avaient réagi à la concurrence naissante de
l’électricité, surtout face à celles qui produisaient du fluide à partir du charbon, en adoptant
nombre d’innovations techniques qui permettaient de réduire les coûts tout en proposant
un éclairage de meilleure qualité. Mais durant les années 1910 les compagnies de gaz ne
pouvaient réellement lutter en la matière contre une industrie électrique qui avait atteint

15. Les Lois municipales de 1870 et 1877 avaient reconnu la compétence des municipalités en matière
d’éclairage, mais on débattait encore sur une lecture de la législation élargie à l’éclairage des particuliers :
Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Cádiz, op. cit., p 113.

16. Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Cádiz..., op. cit., p. 107 et 116.

17. Alberte Martínez et al., La industria del gas en Galicia..., op. cit., p. 238.

18. Mercedes Fernández-Paradas, Las industria del en Cádiz ..., op. cit., p. 107-108. Dionisio García de la
Fuente, La Compañía Española..., op.cit., p. 364 ; Mercedes Arroyo, La industria del gas en Barcelone, op. cit.,
p. 368, 374 et 377. À Madrid, la municipalité assura le service du gaz mais sous un régime d’entreprise privée :
María del Carmen Simón Palmer, El Gas..., op. cit., p. 125-126 ; Pedro Amigo, « Las empresas gasistas... », op.
cit.
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sa maturité grâce à l’exploitation de grands barrages et au transport de courant à grande
distance. Même en choisissant parfois de réduire leurs tarifs – ce qui avait comme grave
inconvénient de réduire les bénéfices19 – elles ne pouvaient que proposer un produit plus
cher et de moins bonne qualité.

On pouvait se tourner soi-même vers l’industrie électrique, comme l’envisagea, pour
les deux marchés les plus importants de Barcelone et de Valence, Lebon et Cie, la plus
importante compagnie gazière étrangère. Mais l’option hydroélectrique n’était pas vraiment
valable en raison de la concurrence des compagnies électriques pour l’accès aux ressources
hydrauliques et du risque financier consécutif20. En outre, comme on l’a dit, les compagnies
considérées comme étrangères allaient bientôt être empêchées et, surtout, les ingénieurs
chargées de la construction et de la direction des grands ouvrages devant être espagnols,
les entreprises électriques espagnoles allaient être par conséquent favorisées.

Les difficultés pour recouvrer les dettes des municipalités

Dans quelques villes, comme Grenade, Murcie ou Séville, municipalités et concession-
naires avaient fini par s’accorder, difficilement, sur le règlement de la consommation au
titre de l’éclairage public : les arriérés de paiement dus par les villes, souvent importants,
seraient réglés par un prélèvement sur certains impôts municipaux.

La protestation ouvrière

Au cours de la Première Guerre mondiale et jusqu’en 1919-1920, motivés par la perte de
pouvoir d’achat découlant de la montée des prix, les travailleurs du secteur du gaz ont
exigé des améliorations de leurs conditions de travail et surtout des hausses de salaire.
Les entreprises de gaz étrangères voulurent se convaincre que l’Espagne n’était pas un
pays propice pour développer leur activité21. En Catalogne notamment, la protestation des
gaziers a ainsi affecté Catalana de Gas y Electricidad et la Lebon22.

Les difficultés pour diriger l’affaire.

Les dirigeants de Lebon et Cie, notamment, furent confrontés à ce problème. Dès la fin
de la Grande Guerre ils rencontrèrent, du fait de la fermeture de la frontière, de nombreux
problèmes pour se déplacer entre la France et l’Espagne et réaliser les tournées d’inspection
de leurs usines espagnoles23.

La politique du charbon national

Le gouvernement espagnol accentua sa politique de protection du charbon national. Son
emploi fut déclaré obligatoire à la fin de la Première Guerre mondiale : une obligation
maintenue après la fin du conflit. Or, son coût plus élevé grevait les coûts de production
du gaz24. Vers 1925, alors le charbon coûtait en Espagne 67 % de plus qu’en Grande-
Bretagne, l’application des prix britanniques aurait entraîné une réduction dans les coûts

19. Albert Broder, Le rôle..., op. cit., p. 1670.

20. Ibid.

21. Ibid., p. 1673. Mercedes Arroyo, La industria del gas en Barcelona..., op. cit., p. 363

22. Archivo de la Fundación Gas Natural Fenosa [AHFGNF] ; Actas de las Juntas Generales de Accionistas
de Catalana de Gas y Electricidad [AJGACGE], 31 mai1921 ; Compañía Española de Electricidad y Gas Lebon,
Memorias, 1931 et 1934.

23. Mercedes Arroyo, La industria del gas en Barcelona..., op. cit., p. 364.

24. AHFGNF, AJGACGE, 31 mai 1923 ; Francisco Falgueras Roca, Una industria centenaria, Catalana,
Barcelone, Catalana de Gas y Electricidad, 1969.
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totaux du gaz de 15 % en Espagne25. Pour assurer l’approvisionnement de son charbon et
amoindrir l’effet des fluctuations des prix, en 1923 Catalana de Gas acquit des gisements
de charbons asturiens dans la vallée de Samuño26.

La faiblesse des bénéfices

D’après Alberte Martínez, les entreprises en Espagne avaient été montées par des entrepre-
neurs gaziers étrangers, à bon prix, comme compensation de la détérioration des résultats
en France et en profitant de la dépréciation de la peseta face au franc27. Albert Broder,
en analysant l’activité de Lebon et Cie en Espagne, indique que dans la majorité de ses
exploitations dans la péninsule le volume de gaz et de consommateurs était en fait assez
faible. Il considère que cette société n’a en fait agi que de la même manière qu’une partie
du capitalisme français, en tentant d’éviter toute concurrence. À cet effet, la société aurait
préférentiellement cherché l’obtention de concession dans des villes petites et moyennes,
où la petite taille du marché décourageait la concurrence et où les conseillers municipaux,
moins formés, étaient plus malléables. Broder explique justement la décision de Lebon
et Cie d’abandonner Barcelone parce que, précisément, la mairie s’était montrée bien
moins complaisante. En outre, cette entreprise disposait de concessions en Algérie et en
Égypte, et ces marchés alternatifs paraissaient offrir une plus grande sécurité28.

Ainsi que l’indique le tableau 2, presque toutes les entreprises de gaz étrangères ont
cessé d’avoir de l’activité en Espagne dans la période d’entre-deux-guerres, soit parce
qu’elles ont fermé leurs usines, soit parce qu’elles les ont vendues.

En octobre 1919 l’entreprise belge Robert Lessage et Cie, concessionnaire du gaz à
Sanlúcar de Barrameda depuis 1882, fit savoir à la municipalité qu’elle avait cessé son
activité dans la commune29. Cette société avait été créée en 1881 en Belgique, sans doute
avec une participation française, puisque dans certains documents elle est désignée Gas
Franco-Belge30. Cependant, si Robert Lessage cessait d’y distribuer du gaz il ne vendait pas
son affaire. Un choix qui fut celui également de The Huelva Gaz and Electricity Company,
concessionnaire depuis 1878, qui interrompit définitivement l’approvisionnement en gaz
de Huelva en 191931.

L’hispanisation des exploitations de Lebon et Cie fut tout particulièrement significative.
Le groupe Lebon avait été fondé par Charles Lebon (1799-1877), né à Dieppe. En 1847
il avait constitué la Compagnie Centrale d’Éclairage par le Gaz, Lebon et Cie et fut
l’introducteur du gaz en Espagne. Entre 1921 et 1924, Lebon et Cie céda à des groupes
locaux les usines de gaz et les centrales électriques d’Almeria et de Barcelone, tandis

25. AHFGNF, AJGACGE, 31 mai 1928 ; Mercedes Arroyo, La industria del gas en Barcelona.., op. cit.,
p. 364.

26. AHFGNF, AJGACGE, 31 mai 1923 ; Francisco Falgueras Roca, Una industria centenaria, Catalana,
Barcelone, Catalana de Gas y Electricidad, 1969.

27. D’après Alberte Martínez, « Empresas extranjeras de gas en España : un análisis de caso », dans XI
Congreso Internacional de la Asociacion española de Historia económica, Madrid, 4-5 septembre 2014.

28. Albert Broder, Le rôle, op. cit., p. 1677-1678.

29. AMSB, document sans référence, « lettre de Robert Lessage et Compagnie à la Mairie de Sanlúcar de
Barrameda ».

30. Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Cádiz..., op. cit.

31. Estadística del Impuesto sobre el consumo de luz de gas, electricidad y carburo de calcio, 1920-1921 ;
Alberte Martínez López, « Transición energética y capital extranjero : Huelva, 1878-1919 », dans Globalización,
Nacionalización y Liberalización de la Industria del Gas en la Europa Latina (siglos XIX-XXI), dir. Isabel
Bartolomé Rodríguez, Mercedes Fernández-Paradas et Jesús Mirás Aruajo, Madrid, Marcial Pons, 2017, p. 215-
237.
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Tab. 2 – Le départ d’Espagne des compagnies gazières étrangères durant
l’entre-deux-guerres.

Nom Nationalité
Municipalités
à qui le gaz
était fourni

Année de
vente ou de
cessation de

l’activité

Société
absorbante

Nationalité

The Huelva Gas
and Electricity
Company

Britannique Huelva 1919

Robert Lessage
y Compañía

Belge Sanlúcar de
Barrameda

1919

Lebon & Cie. Français Almeria,
Barcelone,
Cadix, Grenade,
Murcie, Puerto
de Santa María,
Valence,
Santander

1921-1924 Banque Arnús
Garí

Espagnole

Compañía
Madrileña de
Alumbrado y
Calefacción por
Gas

Français Burgos, Jerez,
Logroño,
Madrid,
Valladolid

1921 Gaz Madrid S.A. Espagnole

Société Civile
pour l’Éclairage
de Málaga

Français Malaga 1923 Banque Arnús
(Société
Générale des
Eaux de
Barcelone)

Espagnole

Société pour
l´Éclairage de
Saragosse

Français Saragosse 1927 Compagnie de
Gaz de
Saragosse S.A

Espagnole

Source : Archivo Municipal de Sanlúcar de Barrameda [AMSB], Document non signé, lettre
de Robert Lessage y Compañía à la municipalité de Sanlúcar de Barrameda ; Dionisio
García de la Fuente, La Compañía Española..., op. cit., p. 34-35 y 337 ; María del Carmen
Simón Palmer, El Gas..., op. cit., p. 125 ; Luis Luis Germán, Eléctricas Reunidas de Zaragoza
(1910-1990). El desarrollo del sector eléctrico en Aragón, Zaragoza, Instituto Fernando el
Católico, 1990, p. 18, nota 7 ; Alberte Martínez López, « Las empresas extranjeras... », op.
cit.

que les usines à gaz et électricité de Cadix, Santander et Murcie et les usines à gaz de
Grenade, Valence et Puerto de Santa María étaient vendues à la Compañía Española de
Electricidad y Gas Lebon S.A, fondée par la banque catalane Arnús-Garí, avec un capital
de 24 millions de pesetas en décembre 192332. En 1910, Manuel Arnús et José Garí avaient
créé cette banque et en 1921 deux neveux du premier, Jorge et José Garí Gimeno étaient
associés à l’affaire. C’est en 1920 qu’Arnús-Garí acquit à la Lyonnaise d’eaux les actifs
de la Sociedad General de Aguas de Barcelona, active dans la capitale catalane depuis
1882 ; en 1923 elle fut la pièce maîtresse de la constitution de la Compañía Española de
Electricidad y Gas Lebon. Quelques mois plus tard, cette dernière devint une filiale de
Aguas de Barcelona33. Par ailleurs, la banque Arnús-Garí avait des connexions avec le
Banco Hispano-Colonial, le Banco de Barcelona, le syndicat des banquiers de Barcelone et
le Banco de Bilbao. Contrôlant de grandes compagnies d’infrastructures urbaines – outre
Gas y Electricidad Lebon et Aguas de Barcelona, la Sociedad Civil para el Alumbrado de

32. Dionisio García de la Fuente, La Compañía Española..., op. cit., p. 34-35 ; Mercedes Arroyo, La
industria del gas en Barcelona..., op. cit. ; Pedro A. Fábregas, Gas Natural Fenosa, de Barcelona al mundo. Los
primeros 170 años de historia, Barcelone, Gas Natural Fenosa, 2014, p. 153.

33. Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Cádiz..., op. cit., p. 167.
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Málaga, filiale de cette dernière par exemple – Arnús-Garí se construisit « une situation
privilégiée dans deux champs d’activité essentiels : la banque et les services urbains34 ».

La Société pour l’éclairage de Málaga, acquise par Aguas de Barcelona, avait appartenu
au groupe Vautier. Selon Fábregas, à la fin du XIXe siècle, c’était sûrement le groupe gazier
européen le plus important, avec des usines en France, en Allemagne, en Italie et donc en
Espagne. Son créateur, Paul-Émile Vautier (1818-1889), avait participé en à la constitution
de la banque Crédit Lyonnais. Comme secrétaire de cette dernière, il avait promu la création
de l’usine à gaz de Saragosse et en 1880 de la Société Lyonnaise des eaux et de l’éclairage,
fondateur majoritaire de Sociedad General de Aguas de Barcelona en 1882, qui sera bien
plus tard, on l’a vu, acquise par la banque Arnús-Garí35.

C’est le Crédit Lyonnais qui avait également porté le gaz à Saragosse : après avoir
obtenu la concession en 1864, la banque française transféra celle-ci à M. Genin en 187036.
Ses héritiers fondèrent la Société pour l’éclairage des villes de Biarritz et Saragosse, qui
changea sa raison sociale pour celle de Société pour l’éclairage de Saragosse en 1925. Deux
années plus tard cette dernière société fut acquise par la Compañía del Gas de Zaragoza
S.A, créée par Eléctricas Reunidas de Zaragoza avec un capital de 2 millions de pesetas37.

La Compañía Madrileña de Alumbrado y Calefacción por Gas, fondée en 1865, faisait
partie du groupe Pereire, constitué en 1852 par les frères Émile et Isaac Pereire à Paris. En
1880 la compagnie madrilène avait acheté à une firme néerlandaise du groupe Stockman
les usines à gaz de Burgos, Carthagène, Alicante, Pampelune, Valladolid et Xérès et
l’année suivante avait construit une usine à gaz à Logroño38. La Madrilène fut aussi partie,
bien qu’en position minoritaire, des actionnaires, qui constituèrent Gaz Madrid S.A. En
définitive, en 1935, il ne restait en Espagne qu’une seule entreprise de gaz contrôlée par le
capital étranger, en l’occurrence étatsunien, en activité à Santa Cruz de Tenerife39.

Comme nous l’avons expliqué, l’hispanisation de l’activité gazière a été décisive dans
le processus de concentration entrepreneuriale qui a eu lieu durant les années de l’entre-
deux-guerres. En 1919, en Espagne, il y avait 33 entreprises de gaz, dont 21 étaient des
sociétés anonymes. Nous connaissons le capital de 16 de ces dernières, qui s’élevait à
83,7 millions de pesetas, dont 60 pour la seule Catalana de Gas y Electricidad. Le capital
moyen des autres sociétés s’élevait à seulement 5,2 millions de pesetas, mais cette donnée
est certainement sous-estimée car elle ne prend pas en compte les données de sociétés

34. Mercedes Arroyo, « Banca, infraestructuras urbanas y estrategias empresariales. La fábrica de gas de
Málaga (1923-1940) », dans Actes del 3er. Congreso de historia catalano-andaluza, Cataluña y Andalucía,
1898-1939, Barcelone, Ediciones del Serbal, 2001 ; id., « Le développement contrasté de l’industrie gazière en
Espagne. Les exemples de Barcelone et Malaga. Entrepreneurs, municipalités et marchés au XIXe siècle », dans
L’industrie du gaz en Europe aux XIXe et XXe siécles, dir. Serge Paquier et Jean-Pierre Williot, Bruxelles, Peter
Lang, 2005, p. 355-376.

35. Pedro A. Fábregas, La Globalización..., op. cit., pp. 84-88.

36. Jean Bouvier, Le Crédit Lyonnais de 1863 à 1882 : les années de formation d’une banque de dépôts, t.
1, Paris, SEVPEN, 1961, p. 373.

37. Luis Germán, Eléctricas Reunidas..., op. cit., p. 18.

38. Au début du XXe siècle le groupe Pereire conservait encore des activités gazières en France et en Italie ;
Mercedes Arroyo : « El gas de Madrid y las compañías de crédito extranjeras en España, 1856-1900 », Scripta
Nova, vol. VI, nº°131, 2002 ; Pedro Fàbregas, La Globalización..., op. cit., p. 90-94 ; Alberte Martínez López,
« Empresas extranjeras... », op. cit.

39. Manuel Serrano Caballero, Historia de la electricidad en Canarias, Universidad de las Palmas de Gran
Canarias, 1996 ; Rafael Matos, « L’industrie gazière à Tenerife (Canaries). Le rôle des capitaux allemands et
helvétiques 1906-1933 », dans L’industrie du gaz, op. cit., p. 375-378 ; Marcelino Rodríguez Martín, La fábrica
de gas de Santa Cruz de Tenerife. Un recinto para el recuerdo, Santa Cruz de Tenerife, Idea, 2010, p. 23 et 47.
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aussi importantes que la Compañía Española de Electricidad y Gas Lebon et la Compañía
Madrileña de Alumbrado y Calefacción por Gas40.

Or, en 1919, le processus de concentration patronale était plus accentué que ce
qu’indiquent ces chiffres. Ceci est dû au fait que certaines des 33 entreprises mentionnées
étaient des filiales. Ainsi, depuis 1913 Catalana de Gas y et Electricidad était propriétaire
de Propagadora del Gas et de La Energía41. En Galice, le 1er novembre 1918, Cooperativa
Eléctrica Coruña S.A., fondée en 1906, créa Fábricas Coruñesas de Gas y Electricidad, et
quelques semaines plus tard celle-ci et Electra Popular de Vigo y Rendondela acquirent
les actifs de la désormais liquidée Société d’Éclairage et Chauffage et de Force Motrice
de La Corogne et Vigo, qui avait été fondée en 190642. Derrière ces opérations il y avait
la commandite Sobrinos de José Pastor y Cía, qui formerait la future banque Pastor, le
principal groupe financier galicien43.

La concentration entrepreneuriale s’est intensifiée durant les années suivantes. À ce
sujet, il convient de faire le compte rendu des points de repère suivants, qui concerne
surtout les usines galiciennes et les activités gazières de la Banque Arnús-Garí. En 1923,
la Sociedad General Gallega de Electricidad, la Electra Popular de Vigo y Redondela et la
Sociedad de Gas y Electricidad de Santiago fusionnèrent sous la raison sociale Sociedad
General Gallega de Electricidad, au capital de 20 millions de pesetas, avec l’appui bancaire
de José Pastor, Hijos Olimpio Pérez, une banque de Saint-Jacques de Compostelle et de la
banque Marsans de Barcelone. Apparement, au début des années 1930, la Fábrica Coruñesa
de Gas y Electricidad et la Sociedad General Gallega de Electricidad se disputaient les
marchés du gaz et de l’électricité en Galice, alors même que toutes les deux appartenaient
au groupement d’entreprises constitué autour de la banque Pastor44. Quant à la Banque
Arnús-Gari, nous avons dit que via Aguas de Barcelona elle acquit l’Éclairage de Málaga
et une bonne partie des actifs de Lebon et Cie et qu’à cet effet elle avait fondé en 1923
la Compañía Española de Electricidad y Gas Lebon. En 1930 cette dernière acquit Gas
y Electricidad de San Fernando qui devint deux ans plus tard Gas y Electricidad de San
Fernando y Chiclana45.

Par conséquent, vers le milieu des années trente, il y avait de nouveau 33 entreprises
consacrées au gaz46. Comme nous l’avons expliqué, plusieurs d’entre elles étaient intégrées
dans Catalana Gas y Électricidad et dans les groupes patronaux de la banque Berger et de
la banque Arnús-Garí. Les ressources de base, évaluées à partir de la somme du capital
libéré et des obligations, dépassaient les 941 millions de pesetas, c’est-à-dire, 47 millions
en moyenne par entreprise. Malgré le processus de concentration patronale, les entreprises
de petite taille étaient plus nombreuses. Celles qui se consacraient à la seule vente aux
particuliers n’excédaient pas les cinq millions. Entre les sociétés de grande taille il y avait
de grandes différences dans le volume de ressources : Catalana de Gas y Electricudad

40. Malheureusement l’Anuario Financiero y de Sociedades Anónimas de 1919 ne donne pas de renseigne-
ments sur les obligations émises.

41. La Energía distribuait du gaz à Sabadell et La Propagadora del Gas à Badalona, Tarrasa et Premià del
Mar : Mercedes Arroyo, La industria del gas en Barcelona..., op. cit., p. 365 ; Estadística del Impuesto sobre el
Consumo de luz de gas, electricidad y carburo de calcio, 1919-1920.

42. Alberte Martínez et al, La industria del gas en Galicia..., op. cit., p. 299-300

43. Jesús Mirás, Continuidad y cambio en la España urbana en el periodo de entreguerras : Análisis de una
ciudad española, La Corogne, Netbiblo, 2007, p. 73-74

44. Alberte Martínez et al, La industria del gas en Galicia..., op. cit., p. 299 y 304

45. Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Cádiz..., op. cit., p. 169.

46. À cette époque, la Grande-Bretagne et la France avaient, respectivement, 1167 et 732 sociétés de
distribution de gaz : Union International de l’industrie du gaz, Les Statistiques..., op. cit.
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disposait de 390 millions, Española Lebon de 67 et Fuerzas Motrices del Valle del Lecrín
de 27 millions. Si les entreprises de ce type distribuaient également de l’électricité, les
petites sociétés étaient généralement consacrées exclusivement à l’approvisionnement en
gaz47.

La participation des compagnies de gaz au secteur électrique

Il convient de différencier deux étapes de la stratégie des compagnies de gaz en ce qui
concerne l’électricité jusqu’à la période qui nous occupe. De 1880 jusque vers 1910, il
s’agissait d’électricité thermique, qui n’offrait pas un service de grande qualité, parce qu’il
était encore difficile de produire à grande échelle et de transmettre le fluide ; les pannes
étaient fréquentes et interrompaient le service. Les compagnies gazières répondirent à
l’arrivée des entreprises électriques selon diverses stratégies48 : après avoir évoqué la
riposte technologique, nous nous intéresserons surtout ici à l’entrée des gazières dans le
secteur électrique.

Parmi les améliorations technologiques, il faut signaler l’adoption de nouveaux types
de brûleurs, qui permit de renforcer l’utilisation de gaz pour l’éclairage et les illuminations,
ainsi que la substitution de combustible – le « gaz pauvre » remplaçant le gaz de houille,
ce qui permit de généraliser la diffusion de moteurs à gaz qui pouvaient... produire de
l’électricité. De cette manière, l’entreprise de distribution électrique devenait cliente de
l’usine à gaz.

Avant même le nouveau siècle, la plupart des sociétés gazières, indépendamment
de leur taille, s’étaient occupées d’électricité afin d’éviter que les nouvelles entreprises
électriques leur disputent la fourniture de l’éclairage qu’elles détenaient la plupart du temps
en situation de monopole. Lorsque, excipant de la loi municipale de 1877 qui empêchait les
concessions exclusives d’éclairage, et sur laquelle pouvaient donc s’appuyer les initiatives
électriques, les municipalités tentèrent de remettre en question leur monopole, nombre
de compagnies gazières se tournèrent alors vers la distribution de fluide électrique. Ainsi,
Lebon et Cie acheta à la concurrence des usines de thermoélectricité à Almeria, Cadix
et Puerto de Santa María et construisit elle-même une centrale électrique à Grenade. En
1895, Lebon et Cie et Catalana de Gas, qui jusque-là se disputaient avec ténacité le marché
barcelonais, conclurent un accord de non-concurrence, avant de créer l’année suivante la
Catalana de Electricidad avec un capital de 6 millions de pesetas49.

La seconde étape est entamée autour de la Première Guerre mondiale et se consolide
durant l’entre-deux-guerres. Il s’agit de réagir à la spectaculaire hausse du prix du gaz,
provoquée par le renchérissement du prix du charbon consécutif aux restrictions d’approvi-
sionnement en charbon britannique notamment, et à l’obligation de se fournir en charbon
national, tandis que le coût de l’électricité, désormais produite dans de grandes centrales

47. Mercedes Fernández-Paradas, « Empresas y servicio de alumbrado público por gas en España (1842-
1935) », TST. Transportes, Servicios y Telecomunicaciones, 2009,16, p. 25.

48. Mercedes Fernández-Paradas, « El alumbrado público en la Andalucía del primer tercio del siglo XX :
una lucha desigual entre el gas y la electricidad », Historia Contemporánea, 31, 2005.

49. Pedro A. Fábregas, « La estrategia eléctrica de Catalana de Gas y Electricidad hace cien años (1890-
1930) », session 14 : La industria del gas en la España Contemporánea (Siglos XIX-XXI), XI Congreso Interna-
cional de la Asociación Española de Historia Económica, Madrid, 4-5 septembre 2014.
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hydro-électriques et pouvant être transportée sur de longues distances, a, au contraire,
sensiblement baissé. La menace, pour l’éclairage au gaz, était directe50.

Il n’était plus possible désormais d’espérer produire de l’électricité à partir des usines
à gaz ; s’impliquer dans l’industrie électrique exigeait des investissements considérables,
hors de portée des petites et moyennes compagnies gazières. Il s’ensuivit que généralement,
incapables de tenir sur le marché électrique, elles choisirent de l’abandonner ou que l’affaire
fût simplement rachetée par le concurrent électrique51. Comme, on l’a vu, la législation
contemporaine visant les compagnies étrangères, seules quelques-unes des plus grandes
compagnies espagnoles (ou hispanisées) – la Catalana de Gas y Electricidad et la Compañía
Española de Electricidad y Gas Lebon en l’occurrence – purent investir largement dans la
croissance de leur activité électrique52.

Il est peut-être utile ici de revenir sur la trajectoire électrique antérieure de Catalana de
Gas. Jusqu’en 1911 le marché électrique de Barcelone avait été partagé entre la Central
Catalana de Electricidad, propriété, on l’a vu, de Lebon et Cie et de la Sociedad Catalana de
Gas, et la Compañía Barcelonesa de Electricidad, contrôlée par Allgemeine Elektrizitäts-
Gesellschaft. Les deux produisaient du fluide dans des centrales thermiques. En 1911,
Traction & Light Power, une entreprise canadienne, créa Riegos y Fuerzas del Ebro53

et la société française Compagnie Générale d’Électricité, avec une banque suisse et les
hommes d’affaires catalans Emilio Riu et Cristóbal Massó, qui apportaient au tour de
table des concessions hydrauliques, constituèrent Energía Eléctrica de Cataluña54. Cette
même année, la Sociedad Catalana de Gas réagit en créant la Sociedad General de Fuerzas
Hidro-Eléctricas (SGFH), à qui elle apportait 38 % du capital, le reste étant fourni par la
société Bertrand e Hijos et Francisco Bastos et Eugenio López, titulaires de concessions
de chutes d’eau.

En 1912 la Sociedad Catalana de Gas acheta à Lebon et Cie 50 % de la Central Catalana
de Electricidad et absorba SGFH. C’est à la fin de l’année qu’elle changea de nom pour
devenir Catalana de Gas y Electricidad. Au cours des années suivantes, sans abandonner
toutefois l’activité gaz, cette dernière concentra ses efforts sur le secteur électrique. Ainsi,
dès son changement de nom, elle investit dans de grands travaux d’aménagement de
barrages, mais la Première Guerre mondiale les ralentit sensiblement, alors même que le
niveau des investissements consentis risquait de fragiliser l’entreprise55. La conscience d’un
tel risque conduisit à recentrer l’entreprise vers l’activité gazière et, en 1923, Catalana de

50. Carles Sudrià, « La industria eléctrica y el desarrollo económico en España », dans Electricidad y
desarrollo económico : perspectiva histórica de un siglo, dir. José Luis García Delgado, Oviedo, Hidroeléctrica
del Cantábrico, 1990.

51. C’était le cas, par exemple, en Galice et à Córdoba : Alberte Martínez et al., La industria del gas
en Galicia..., op. cit., p. 246-306 ; Mercedes Fernández-Paradas, La industria del gas en Córdoba..., op. cit.,
p. 103-104 y 120.

52. On se souvient que la Compañía Madrileña de Alumbrado y Calefacción por Gas, n’était qu’un partenaire
minoritaire de Gas Madrid S.A., déjà contrôlée par les compagnies électriques : María del Carmen Simón Palmer,
El Gas..., op. cit., p. 125.

53. Cette entreprise acquit la Compañía de Barcelona de Electricidad : Pedro A. Fábregas, « La estrategia
eléctrica... », op. cit. ; sur la Barcelona Traction, voir Horacio Capel, « Innovación técnica, gestión empresarial y
financiación en el capitalismo global de comienzos de siglo XX. Los casos de Brazilian Traction y Barcelona
Traction. Introducción al Simposium », Simposio Internacional Globalización, innovación y construcción de
redes urbanas en América y Europa, 1890-1930, 23-26 janvier 2012.

54. En 1913 Barcelona Traction parvint à contrôler Energía Eléctrica de Cataluña

55. Selon Pedro A. Fàbregas, « La estrategia eléctrica... », op. cit. : « durant la période 1900/1920 les actifs
du gaz à Barcelone avaient été multipliés par deux, tandis que ceux de l’électricité avaient été multipliés par 35
[...] le capital social avait été multiplié par 18, mais le niveau des obligations en circulation par 56 ».
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Gas y Electricidad acquit l’usine de barcelonaise de Lebon et Cie56. En 1928, s’éloignant un
peu plus de l’activité électrique directe, elle loua son patrimoine électrique à la Compañía
de Fluido Eléctrico, jusqu’en 1932, date à laquelle elle en récupéra le contrôle.

On a dit que lors de sa constitution en 1923 la Compañía Española de Electricidad y
Gas Lebon incorporait à ses actifs les usines électriques de Cadix, Murcie et Santander
qui appartenaient à Lebon et Cie. Sur cette base, Española Lebon s’introduisit chaque fois
davantage dans l’industrie électrique. Très rapidement, elle acquit les actions que Lebon et
Cie détenait dans la Sociedad Cooperativa Gaditana de Fabricación de Gas, qui exploitait
alors une centrale électrique à Cadix et distribuait du courant à Puerto Real. En 1927 elle
acquit presque la totalité des actions de Electra Peral Portuense, en 1930 celles de Gas y
Electricidad de San Fernando, enfin en 1932, elle créa, on l’a dit, Gas y Electricidad de
San Fernando y Chiclana, en fusionnant Gas y Electricidad de San Fernando y Eléctrica
Popular de San Fernando. Vers le milieu des années 1930, les actifs électriques de Española
Lebon étaient dispersés, malgré une prédilection pour la baie de Cadix, et surtout ils ne
concernaient que des marchés de taille médiocre.

Croissance de la consommation et diversification des usages du gaz

En Espagne la consommation de gaz fut multipliée par 6,5 entre 1919 y 1935. Une telle
croissance est due et à l’augmentation du nombre de consommateurs et au fait que le gaz
a cessé d’être principalement utilisé pour l’éclairage ; la concurrence sur le marché de
l’éclairage, vive depuis le début du siècle, obligeant les sociétés gazières et à prospecter de
nouveaux clients et, surtout, à favoriser la diversification des usages57.

Nous ne disposons de données sur le nombre de consommateurs en Espagne que pour
le début des années 193058 ; soit 320 799 compteurs à gaz (l’Union Internationale de
l’industrie du gaz considérait que, globalement, un compteur équivalait à un abonné) en
1930 et 378 270 en 193559 : une augmentation de 18 % alors que durant la même période la
consommation crût de 28 %, ce qui indique assez bien une croissance de la consommation
moyenne par abonné. Toutefois, en 1935 encore, la consommation par habitant était très
faible : 6,4 m3/habitant (à comparer aux 8,6 m3/habitant en Italie)60.

Les données de consommation selon les usages à notre disposition font état de la
diminution de l’éclairage. Alors qu’en 1930, l’éclairage représentait 19,1 %, l’industrie
3,2 % et les usages domestiques 77,6 %, en 1935 la répartition était de, respectivement :
16,8 %, 3,3 % et 79,8 %. En somme, en ce milieu des années 1930 les compagnies
gazières avaient sans doute réussi à impulser une certaine progression des usages autres que
l’éclairage sur le marché des particuliers, mais elles n’étaient point parvenues à impulser
une véritable croissance du marché industriel (en France, en 1938 le cinquième de la
consommation gaz était destiné à l’industrie).

56. Ne disposant d’aucune ressource hydraulique à Séville, Catalana de Gas y Electricidad négocia la
location pour vingt ans des installations électriques de Sevillana de Electricidad : Pedro A. Fàgregas, « La
estrategia eléctrica... », op. cit., p. 146.

57. Carles Sudrià, « Notas sobre... », op. cit., p. 115

58. Concernant les années 1920, nous n’avons de données que sur Catalana de Gas dont le nombre d’abonnés
à Barcelone et dans sa province passa de 114 458 en 1923 à 154 181 en 1930, c’est-à-dire une augmentation de
34 %.

59. Les chiffres pour la Grande-Bretagne, l’Italie et la France en 1935 donnent respectivement 10.755.444,
4.833.375 et 1.360.368 compteurs à gaz : Union Internationale de l’industrie du gaz, Les Statistiques..., op. cit.

60. Ibid.
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Entre la fin des années 1920 et le début des années 1930, de fortes campagnes publici-
taires, menées par les plus importantes compagnies (Gas Madrid, Catalana et Española de
Gas Lebon) dans la presse, et désormais à la radio, jouèrent un rôle dans la croissance de
la consommation domestique. Des chefs cuisiniers de renom furent notamment sollicités
pour promouvoir la cuisine au gaz. Parfois, les compagnies consentirent de forts rabais sur
les frais d’installation pour attirer de nouveaux clients. Quelques études menées sur le sujet
semblent montrer que ces stratégies commerciales s’avérèrent payantes61.

L’effort de modernisation de l’équipement des usines fut sensible, notamment à partir
de la deuxième moitié des années 1920. En 1926, Gas Madrid monta six fours Didier.
Entre 1930 et 1934 Electricidad y Gas Lebon installa également de nouveaux fours verti-
caux dans ses usines de Valence et de Grenade. En 1933 Catalana de Gas y Electricidad
adopta à Barcelone une installation de gaz carburé de type Pinsch et, en 1936, elle l’introdui-
sit dans toutes ses usines des fours verticaux de type Otto. Deux ans plus tard, elle installa
dans celle de Barcelone un gazomètre fourni par Maschinenfabrik Ausgburg-Nürnber
A.G.62. Des entreprises plus modestes ne dédaignèrent pas les efforts d’équipement, ainsi
Gas Reusense qui, en 1935, installa des fours Glover West63.

Tab. 3 – Rénovation des usines à gaz en Espagne (1919-1936)

Compagnie Usines Années Type de rénovation
Gas Madrid S.A. Madrid 1926 Batterie de six fours Didier
Cía Española de
Electricidad y Gas Lebon

Valence 1930-1934 Fours de distillation continue
Woodall-Duckham

Catalana de Gas y
Electricidad

Barcelone 1933 Usine à gaz d’eau carburateur type
Pinsch

Gas Reusense Reus 1935 Fours Glover West
Catalana de Gas y
Electricidad

Toutes ses
usines

1936 Fours verticaux de production
continue Otto

Catalana de Gas y
Electricidad

Barcelone 1936 Gazomètre sec de la société
Maschinenfabrik Ausgburg-Nürnber
A.G.

Cía Española de
Electricidad y Gas Lebon

Granade 1936 Trois fours verticaux de type cornues
Collin

Source : Francisco Falgueras Roca, Una industria..., op. cit. ; Dioniso García de la Fuente,
La Compañía Española..., op. cit., pp. 168 y 337 ; Francesc Barca y Joan Carles Alayo, « La
tecnología utilizada en las fábricas de gas españolas », Quaderns d’Hisròria de l’Enginyeria, vol.
XII, 2011, p. 72-75 ; y Florentino Moyano, Un model..., op. cit., p. 200.

Enfin, il convient d’indiquer un facteur limitant l’augmentation de la consommation,
à savoir les réseaux de transport et de distribution du gaz étaient très courts et ne crurent
qu’à peine durant la période. À ce sujet, nous savons qu’en 1930 on pouvait compter 2 314

61. AHFGNF, AJGACGE, 29 mai 1929 ; Alberte Martínez et al. La industria del gas en Galicia..., op. cit.,
p. 226. ; Florentino Moyano, Un model d’empresa energética local. Gas Reusense (1854-1969), Barcelone, Lid,
2012, p. 200.

62. Du fait de la guerre civile, puis de la Deuxième Guerre mondiale, les fours Otto ne purent entrer en
service qu’en 1949 : Dionisio García de la Fuente, La Compañía Española..., op. cit., p. 37. Pedro Fàbregas, Gas
Natural Fenosa..., op. cit., p. 161

63. D’après Florentino Moyano, Un model..., op. cit., p. 200, l‘entreprise découvrit assez vite les déficiences
techniques de ces fours.
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kilomètres et en 1935 2 426 kilomètres64. En outre, la plus grande partie du réseau se
concentrait à Barcelone et dans sa province65. En 1930 la Catalogne représentait 43,4 % de
la consommation de gaz du pays. En réalité, le gaz était seulement accessible à 5.9 millions
d’Espagnols, soit à peine 23,6 % de la population totale.

L’hispanisation de l’industrie gazière fut le trait saillant de l’entre-deux-guerres, au
point qu’à la veille de la guerre civile il ne subsistait plus qu’une seule entreprise étrangère
dans le secteur. Cette hispanisation fut accompagnée d’une nette concentration entrepre-
neuriale, au profit surtout de la Compañía Española de Electricidad y Gas Lebon et de
Catatalana de Gas y Electricidad, qui absorbèrent nombre d’entreprises petites et moyennes.
Les compagnies gazières espagnoles essayèrent de répondre à la concurrence de l’élec-
tricité en participant elles-mêmes à l’industrie électrique en profitant de la mise à l’écart
des sociétés étrangères par la nouvelle législation. Dans une large mesure le succès de
l’opération dépendait de la taille de l’entreprise, de sorte que nombre de petites entreprises
gazières furent en fait absorbées par leurs concurrentes électriques. Ce qui put arriver éga-
lement à des entreprises bien plus grandes comme la Compañía Madrileña de Alumbrado
y Calefacción de Gas, ou aux compagnies galiciennes qui passèrent sous le contrôle du
groupe Pastor. Des grandes compagnies gazières, seule la Catalana dans un premier temps
investit décidément dans le secteur électrique, jusqu’à ce que, enfin détentrice du mono-
pole de la distribution du gaz à Barcelone et constatant l’ampleur des dettes que lui avait
occasionnées son engagement électrique, elle décida de se retirer de cette aventure. De son
côté, Española de Electricidad y Gas Lebon maintint son choix de vendre de l’électricité,
mais sans investissement excessif, à partir de petites centrales thermiques.

L’industrie gazière en Espagne récupéra assez bien de la crise contemporaine de la
Première Guerre mondiale, malgré la concurrence sans cesse plus dure de l’industrie
hydroélectrique. Après avoir récupéré, en 1926, le niveau de son apogée du début du siècle,
elle parvint à multiplier la production par 6,5 entre 1919 et 1935, une croissance fondée
sur une certaine diversification des usages, sur une augmentation du revenu moyen par
habitant66, en enfin sur une politique commerciale active. Elle visait à vanter l’amélioration
de la qualité du produit proposé aux particuliers et les efforts d’équipement des unités
de production. Malgré tout, les potentialités de croissance étaient fortement limitées par
un réseau médiocre, qui ne pouvait atteindre au mieux que le quart du territoire et qui ne
croissait guère. Sans même comparer avec la Grande-Bretagne (172,4 m3/hab.), en 1935
en Espagne la production de gaz par habitant (7,5 m3/hab.) était encore très inférieure à
celle de la France (43,9 m3/hab.) ou de l’Italie. En somme, malgré sa croissance poursuivie
durant l’entre-deux-guerres, l’industrie gazière continuait à n’avoir en Espagne qu’un rôle

64. En Grande-Bretagne, en France et en Italie, on comptait respectivement 59 010, 38 892 et 7 514
kilomètres : Union International de l’industrie du gaz, Les Statistiques..., op. cit. Pour les autres pays européens,
voir Dieter Schott, « From Gas Light to Comprehensive Energy Supply. The evolution of Gas Industry in Three
German Cities : Darmstadt-Mannhein-Mainz (1850-1939), dans L’industrie du gaz..., op. cit., p. 276 ; Jean-Pierre
Williot, « De la naissance des compagnies à la constitution des groupes gaziers en France (années 1820-1930) »,
ibid., p. 177 ; Alain Beltran et Jean-Pierre Williot, Du gaz en France à Gaz de France, deux siècles de culture
gazière, Paris, Le Cherche-Midi, 2009.

65. Mercedes Arroyo et Ana Cardoso, « Los cambios en el proceso de producción y de distribución de gas
en Barcelona y su hinterland (1930-1961). Entre el gas de hulla y el gas natural », Scripta Nova, vol. X, nº218,
2009. Pedro Amigo, « Las empresas gasistas... », op. cit., p. 18

66. Francisco Comín, « El periodo de entreguerras (1914-1939) », op. cit.
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bien plus faible que celui qui était le sien dans des pays comme la France ou l’Italie par
exemple.
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